
LES SOIRIMS CANADIENNES.

Les Maléehites occupaient l'intérieur de la partie
continentale de l'Acadie. De leur pays, ils se rendaient
pari les rivières Trois-Pistoles, Ri stigouehei, -Miramichii
et Saint-Jean, veors leurs frières des eaux salées, é1tablis
suir les bords du Saint-Laurent, danrs la Gaspésie, la
]Bai c-des-C0lialenrs, les Dies du Golfe et la péniinsule
actuellement noinne la Nouvelle-E -osse.

Aujourd'hui les restes de ces deux tribus sont épars
dans ces vastes rég(ions, jadis leur. domiaine. Les
deux principauix centres de rélunion pour eux sont,
maintenant, le Village de 1Ristigouchie pour les M ic-
Matcs, et l-a Réserne des Sauvages, cen arrière dles
à)aroisses de l'Ile Verte et de Kakouna, pour les
Ma,,léchlites.

Le nom (le Mlicmac, aujourd'hui commun aà tous les
Sauvages du littoral acadien, ne dut dans l'origine
apipartenir qu'aux Sonriquois hiabitanit la partie Ouest
do la Blaie d'es Chadleurs et la rive du Saint-Lanrent
comprise de nos jours dans le cméde lriroul(
Cc moit paraît être la transformation du mot 3IficoziàTc,
composé de &lux racines algronquines: 3flcoua qui veut
dire coùc7iant, crépuscule, et de ak, îza ou na, terminai-
son variable éqiaataux mots terre,pays, r7emeure.

3lcoua'i ou 3Jficoita-ndiîe signfirait donc eredu~

(-XI) Champlain, parlant des Sauvages de la Baie-des-Chialeurs, dit
qu'ils se rendaient Ipar le moyen de rivières et d'un portage ?i un'
endroit nommé MAantanc. C'est encore ce que font quelquefois les
Micmacs. En remoniant la Ristigouche au départ, puis laM~étapédiac
et le grand lac dii même nom, on s'engage dans une rivière appelée
la Petite Afatane d'où, par le moyen d'un *portage, on tombe dans la

-grande rivière Xâtanc, dans le comté de Rimouski.


